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STtittrtVtiTô DmECTRICE : ' Eug. GUILLAUME 

DEUX CASIWNTSI une grave et mystérieuse 
intoxication alimentaire 

à Haussy, près de Solesmes 

IL Y A 40 ANS, NAISSAIT L'INDUSTRIE DU CINEMA 

J« regrette vivement de n'avoir pu 
trouTe, dans les récentes promotions 
dan* l'Ordre national de la Légion d'boo- 
ncur. le nom d'un bornme qui vient de 
M signaler a 1 attention uruver?eUe par 
un exploit d'une qualité rare. Il est vrai 
qua le lait que ce héros a voulu conser- 
ver l'anonymat explique la carence du 
gouvernement qui. tout de même, ne 
peut pas laisser tomber l'alfaire comme 
ça. 

tl s'agit d'un Draw type qui, voua 
Quelques anneea, eut quelque chose de 
derange dans la tuyauterie, du ofcé de 
i estomac ou de liniestin. et que le mé- 
decin envoya dare dare â l'hôpital sur le 
compte de l'assistance médicale «raunte. 

L'EBOULEMENT 
Son génial inventeur LOUIS LUMIERE,; du Charbonnage de Hompent 

PLUSIEURS DIZAINES DE PERSONNES SONT PLUS OU MOINS 
MALADES ET DE NOMBREUSES PLAINTES ONT ÉTÉ PORTÉES 

a reçu, hier, à Lille, la Grande Médaille 
d'Or de la Fondation Kuhlmann... 

...AU COURS DUNE SÉANCE SOLENNELLE DE REMISE DE PRIX 
AUX LAURÉATS DE LA SOCIÉTÉ   INDUSTRIELLE   DU   NORD 

à Beyne-Heusay 

SUR LES CINQ MINEURS RETIRÉS, UN A SUCCOMBÉ ET 
IL EN RESTE AU FOND DE LA MINE QUATRE AUTRES 

QUE L'ON DÉSESPÈRE DE RETROUVER VIVANTS 

OS NOTII  IMVaVRT IMCIU 

Ceat une veritable épidémie qui s'est 
abattue sur HAUSSY. où U n'y aurait 

On l'opéra. L'opération réussit parfait*-   p^ä "oaoins d'une çuarantaïue de malades 
ment et noire homme, sorti de l'hôpital   aotil une dizaine 'parmi les_plus atteints. 
reprit le cours de ses occtrpatlnm jour- 

Comme tout le monde. 11 prit, le mois 
dernier, un billet des innombrables lote- 
ries qui concourent à la solution de la 
crise par la fabrication en série de mil- 
iiounaura, Il n'eut pas la chance de voir 

- sort lui attribuer le gros sac : mats 11 
M échut tout de même, lors des der- 
Wan tirages, un tot de 10 000 francs. 

Et saves-vous ce qu'il Ht. ce brave 
homme ? Tenet-voua bien ! De la banque 
ou u avait touene son « tnc ». U ne fit 
iri'un saut Jusqu'à l'hôpital où il avait 
e«a soigne autrefois et unt à l'économe 
of langage : 

t Voua 1 On m'a opère Id et on ma 
fort Wen soigné. Et comme Je n'avais 
[•us le rond, on m'a tait tout ça à l'œil 
et. quand j'ai qua te la maison, on ne 
ma nen demande. Mais J'ai toujours 
pensé que j'avais la une dette dont Je 
ne pourrais Jamais sans doute m acquit- 
tée. Aujourd'hui, je suis riche 1 J'ai dix 
nulle francs. En voua, trots nulle. Je vou- 
drais bien que vous vous en serriez pour 
donner des secours aux typa» qui sortent 
n ici comme  j'en suis sorti  autrefois». 

U y a un proverbe italien que l'en* 
tetxte aussi récente que cordiale avec les 

< ixnpatriotes de M. Mussolini nous incite 
J rappeler Ici : « Passato il pencutu : 
«.-abbeto il santo ! s et qu'on peut tra- 
duite â peu prés ainsi : «Quand le dan- 
or est pas»«, on se t. du «tint t s 
[/éclatant mépris affiché par le héros 
cl-' cette histoire à l'égard des regies con- 
-acrées par la Sagesse des Nations, et 
en un temps où la «resquille» semble 
élevée * la hauteur d'une Institution, ne 
mua sfnibie-L-ii pas digne de l'antique? 

E. VERMEERSCH. 

ll.f    l*    SUITE UM    OfUIIIMI ..cci 

■"■■■■■■■■■■■' 

Lire. e*v«W mHß« fame. m* 

ssnte it la rule in fin- «t« i 

ie notre « Grand Comcomn 

1 it Im Prolusion Préférée ». 

.„t porte plainte contre IX encore mys 
terieux. cause de Loua leurs maux, s Nous 

Apres M. Abdon Clement, qui fut 
c empoisonné » ainsi que sou lus et sa 
fUle et dont ta femme est encore dans 
un état alarmant, il y eut parmi ceux 
qui demandaient 1 intervention de la Jus- 
tice. MM. Azambre Jean-Baptiste, dont* 

Une seance memorable qui a eu pour 
cadre la remise des prix aux lauréats de 
u Société Industrielle du Nord, s'est ce* 
roulée hier après-midi* a 1 occasion de 
La venue a Lilie du génial inventeur de 

Kl. Louis Lumière, membre de l'institut, i 
suivie d'un illm rétrospectif sur l'évo- 
lution da cinema depuis seâ origine» Jus- ! 
qu'a nos jours. 

derm« Cette mere parue du programme 

La     term*    de Dt.LCROfX     à     HAUSSY    OH 
cause, dit-on. de tout la mat. 

débité   te   poulain, 

avons é*ê empoisonnes. Lisent-ils a 
Le parquet de Cambrai a ete saisi de 

l'affaire. Voici ce que nous a appris 
une enquête dans le village. 

De nombreuses plaintes 
L'affaire, qui couvait depuis plusieurs 

Jours déjà, a eu vendredi dernier, son 
premier echo à U Rcndannerie de fctoles- 
■atxi 

Un habitant d H»aamr, M *'Mi<>n Cte 
ment, vint conter sa navrante histoire 
au chef de brigade M Duez. de Solesmes 

L'enquête, à peine déclenchée, prit 
rapidement   de    l'envergure.    Lu   piai- 

ants alfluêrent. Tous étaient encore 
malades ou «valent de« membres de 
leur  famille  absez Brièvement atteints 

Et tous racontaient la même 'ustou-e 
« Nous avons subi une grave intoxica- 
tion alimentaire. Un véritable empoison- 

La cause de cett« tnHaVaaeXfrr 
Unanimement le« victimes c*eclareient 

qu'ellea avalent ressenti les caractéristi- 
ques d'un empoisonnement des qu'elles 
avalent mange la viande d'un cheval 
débité par un fermier du paya 

Le parquet de CAMBRAI fut bientôt 
en possession de tout une série de plain- 
tes que lui transmettait la gendarme 
ne de 

TOBOGGAN 
Q, est-ce qm'ma TOBOGGAN ? Cttl. tn lei champ, it lorre. 
U   elk traiaeu itt montagnes rasset. // ne ctttm it »Ml.. 
et ie ienreniie. Tantôt, ä s'élèae am sommet i* la montagne, 
tantôt, il se precipi». m /■ late, mon mne rima puisse l'mnUtr. 
TOBOGC .N ! Image ie la vie -m parlait non place ties kamt et 
entoile noms laisse tamper imas les plmt fernere* bas-ionds. 
TOBOGGAN ! 

les trois enfants ont *.ié sérieusement 
intoxiqués : Bury Georges : Davaine 
George« : Ctoex Gustave ; Mm« Ber- 
nard-NoyeUes  : Martin-Leduc. etc.. 

De nombreux malades 
.Mais tous les malades ne se sont pas 

fait connaître. Certains ^e font soigner 
en mystère, la plupart n'osent pas ac- 
iroltro le orult autour de cette affaire, 
=0:1 par sympathie pour ceux que la ru- 
meur publique dénonce, soit par crainte 
de se voir mêles a cette histoire si 
pénible 

Or. depuis huit jours, les docteurs 
Ualnay. de Saulzoir et Lengrand, de Ver- 
taux passent leurs journées a Haussy. 
auprès des malades. Grâce aux soins 
éclaires qu'ils ont prodigués, bon nom- 
bre d'habitants sont maintenant hors de 
danger, mats il en reste dont l'état est 
toujours alarmant. - 

*f   Liccin DASEh. Président de la Société InduetrieUe prononçant ton rUsooari ; 
on voit à sa gauche : MM. le Général COSDt,   te   savant   Louis   LUMIÈRE, 
membre de l'Institut et le Député du Nord   NICOLLS.   Président   d'honneur 

de la société. 

lia« ta t»tm tn OEUXIIME -AQC> 

i industrie   cinématograptiiaue 
Lamière. 

Il y a. Jen effet, quarante ans. lé 23 
mars 1805. wie-première demonstration 
publique devait avoir de sensationnelles 
ri percussions. 

Ost pour commémorer cet événement 
que la Société Industrielle du Nord avait 
convie le grand savant a venir assister 
à «a cérémonie annuelle, au cours de la- 
quelle le président. M. LiévIn-DaoeL lui 
remit la plus haute distinction dont 
l'Institution puisse disposer : la grande 
Médaille d'or de la fondation Kuiumann. 

Les plus chaleureux applaudissements 
d'une salle archi-comble accueillirent ce 
geste symbolique. 

Après quoi fut donnée une projection 
de la collection de vues au*oenromes de 

Louis l ne fut pas la moins appréciée du public. 
I qui ae souviendra longtemps du passage 

a LiUe de M. Louis Lumière. 

De haute« per*ou»alrtét 
Il est quina heures précises, lorsque 

salué d'une vibrante c Marseillaise ». 
exécutée par l'excellente Musioue du 43e 
R L. les personnalités prennent place 
sur r estrade autour de M. LIEVIN-, 
DANEL, président de la Société Indus- 
trielle n a à sa droite. M. CHUT J.TAT. 
chef de cabinet du Préfet, et M. 8PRIET. 
adjoint, représentant M. le Maire de 
Ulla ; â sa gauche. M. le général CON- 
DS. délégué du générai Mussel, comman- 
dant la Ire Region, t M. Louts LUMIE- 
RE, membre de l'Institut. 

<LI«t   LA   SUIT«   IN   DfUXlIHt  PMI) 

UN RAID AERIEN RAPIDE 
FRANCE-MADAGASCAR 

Partis, hier matin, a 3 h. 10. de Marl- j 
gnane. fcea aviateurs Oênin. Laurent et I 
Robert,   qui   tentent   la   liaison   rapids 
Prance-Madagascar, sont arrivés à Ga- 
bêa   a    10   h :    ils   en   sont   repartis   a 
Il h. 30 

Le gagnant du SWEEPSTAKE Luxestbourgeok 

est an babHant de WAVRIN (Nord) 

qui toBchera 3.150.000 francs belges 

Lire le. résmitmt. im GRAND PRIX M MCE 

EN HAUT : La fouis anxieuse devant lei truies de la raine attentant des 
nouvelles des ouvrïert ensevelir. — EN BAS : Les deux premiers « rescapés K 

Les travaux de sauvetage continuent I l'un d'eux a succoirke. n en reste qua- 
et les sauveteurs, si courageux, avancent 1 ire dans la mine. On n'entend plus leun 
ires difficilement cer ils ne sont plus i cris ni leurs plaintes et l'on désespère da> 
guidés en eftet par les appels de leurs j les retrouver vivants, 
camarades ensevelis et le danger d'ebou- j u ,„„, toujours aussi enorme um 
lemeiits nouveaux augmente au fur et I amours du enaroonnage et attend 

I. mesure qulls avancent. I silencieusement les  nouveUes qui  arrl- 
{    On a retire 5 mineurs vivants, mais ! vent du tond du puits 

LE REFERENDUM SCOLAIRE LE DIMANCHE SPORTIF DANS LA REGION 
L'AVIS DES INSTITUTEURS 

ET DES COMMERÇANTS 
Désaccord ici également 

Si ion pose le problème de t avance- 
ment de la date des grandes vacances 
scolaires devant ksi instituteurs qui 
«adonnent au plaisir de la chasse, 
ceux-ci repundruni nettement qu'ils 
désirent le maintien du statu quo. 
C'est   ta   la   mujonte  qui   parle 

I préfèrent des vacances a un moment 
où la nature est encore à une période 
d'épanouissement, plutôt que de les 
voir se prolonger jusqu'à une époque 
où  celle-ci  commence  a  mourir. 

Les   institutrices    n'ont    pas    laisse 
percer d'autre rrgumenu ut. ù  nous a 

UNE  S ALLS Ü'KTVÜE  PENDANT Lf3 CHALEURS. 

Ariette MARCHAL, étfflt a USA ... ta Umme ftrfs* 
iOGGA» »  U s^ntawkUmm^l MMAH-CIIttMA m 

dé » TO- 

Les instituteurs non chasseurs, et is 
plupart   des   uisututrices.   ou   sont   in- 
différents ou préfèrent  un avancement 
de data. 

Il   y   a   cependant   encore   une   dis* 
I unction à taire ici : la majorité des 

institutrices    préféreraient.    semble-UiL 
: un  avancement de date   Pourquoi   ? 
I    On ne volt pas bien ou se toge leur 
i intérêt dans une telle preterence 
! A notre numoie avis, il v a peut-être 

lieu de Unir compte let de la sensibilité 
feminine,    »i    extraordinaire   oue   cela 
puisse paraître 

C'est en effet, i explication qui semblé 
logique en face de personne« qui né 
paraissent pas avoir d'opinloi. bien 
c accroche« » pour ou contre l'avance- 
ment de la date des grander vacances 

tallu presque deviner celui que nous 
venons d exprimer et que nous livrons 
pour ce qu'il vaut. 

Le poùtt tie vae enwiiïrial 

Le point de vue commercial T H*, 
oui i II y a un point de vue commercial 
dans le probieme de l'avancement ou 
du moUitien de la date de» grandes 
.acanca» scolaires 

On assure que ai l'on avance cette 
date, les commerçants et industriels en 
armes et munitions t* 
certaines regions et l'i 
se verront frustre« d'une partie de leurs 
bénéfice* actuels Dane que nombre de 
chasseurs enragée M Hueainil leurs 
vacance«, avec leurs famine« qu'à par* 
tir du   i«*  Septembre, 

Il semble, en eilet, que letf temme»    „.,„ a,m iUlTi en element »*«l> 

■" J"FTLLiÜ? HmJI* S""*** 'S*!* • °- "*"» C. DE PARIS > lermhu sur an sort nul ■ pa Lumen Purltmm. MêtsstuLJgjm une o/rmutn uuotse Imatle que loiympien BIOO sanôreù é boiter — in aLu ■ 
à gauche, a« MTAQg Op^OtWsmt t LAMBMWAItT. M Jrtt.Tr- tïoAvrlom^ere^des BruTJSwT-17 t? i 
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vatnqikutiir ûM crmim^u\m\\m — i um* cross c^BJlpBfsrre coert» dans le» environ» de LAMRXRSART 
i «e eee ej*s«*Mees«ie*ie e^rtep^eetsx «ce ««tre« peMtisiiw, «n neuimsi« «uvoerré i 


